
R. LALLEMAND 

Comment utiliser 
les fichiers auto-correctifs 

Dans un artic le tout récen t, Freine t s'élève contre cette constatation 
d'un inspecteur : « Il faut ... concré tiser les nom bres, introduire des thè­
mes de calcul dans les fichiers». Concré t iser ? Mais les problèmes im<1-
g1nés hors de la vie ne sont jamais concrets. 1 ls ne peuvent prenclre une 
apparence de réali té q ue s i la vie est entrée au préalable à l'école, et 
en tout ca9 pas pour justifier des o péra tions. 

Ce sont les problèmes vivants qu i font naitre le besoin des opérations. 
Mais dès que nos é lèves veulent assimiler ces mécanismes devenus néces­
sa ires, ·1eur intérêt sé porte sur leur maitrise ; le nombre a conquis sa 
v;;leur unjverselle e t toute adjonction ne peut que compliquer leur tâche. 
Ils ne son t plus préoccupés de rechercher dans une di'!'ision la valeur d 'une 
pa rt , souci majeur du problème vivant q ui précède, mais de la présence 
d'un zéro ou d 'une virgule. Et c 'est M. !' Inspecteur quj a souvent répété 
que l'enfant ne peut pas surmonter plusieurs difficultés à la fo is. 

De mëme en conjugaison (ne parlons pas de son inutilité telle qu'elle 
est conçue, à part l'orthographe) il es t plus ennuyeux e t aussi abstrait 
de conjuguer le verbe « sucer une glace » que le même verbe sans com­
plément! 

C'est dans ces domaines qu 'on peu t s implifier comme le recomman­
dent les instructions. Quant à la vie, on doit lui laisser toute sa richesse, 
SOl•S peine de la trahi r. 

C'est d 'a illeurs parce que nos fichiers de problèmes ont voulu concré­
tiser les exercices les plus simples, au lieu de donner un complément 
d 'ent rainemen t cent ré sur les notions ma théma tiques (p roportions, pour­
cen tages, e tc ... ) qu'ils sont toujours en discussion. 

Les aut res se son t spécialisés parce qu 'ils visent à la maitrise de 
mécan isme bien d ifférent. Ils ont a ussi d iminué de vo lurne grâce aux 
remarques dé taillées, précises, éprouvées e t concordantes des camarades 
de no ire ëquipe , parmi lesquels Lucienne Salesse. 

Débarrassés de tout ce qui est é tranger à leur obje t, réduits aux 
rxercices ind ispensables, nos fichiers ne constituent aucune entrave, mê­
me oour ces enfan ts q uo « sentent » le calcul e t savent négliger les é t31?es. 
Ceux-ci ne fo n t q ue but iner selon les besoins ou même, se limitent aux 
tests de con trôle. Il est vra i que seul le calcul vivant a pu leur redonner 
des ai les. 

Ces remarques étaient indispensables pour bien justifier l'emploi pra­
tique des fichiers auto-correct ifs. 

Nous disposons main tenant d'une véritable ba tterie de fichiers d'étude 
des mécanirn1es : 

Addi t ion et Sous trac tion. 
- Multiplica tion et Division (2 degrés). 
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Géométrie. 

Nombres complexes (à parai tre) . 

Relations décimales (à paraitre) . 

Orthographe d'accord. 

Conjugaison. 

Problèmes. 

1. - Exorc:ces g radués m inutieusemen t. Une seule diff iculté à la 
fois, ou deux quand e lles gagnent à ê tre comparées (orthographe d'ac­
cord). Les manuels ignorent certaines d iff icultés réelles et donnent des 
explica t ions complexes avec peu d'exerc ices. Nous avons fai t ~xactement 
le contraire. 

2. - Essais. Quand c'est u ti le , il existe un «essai ». L'enfant peut 
se faire la main el voir s'il a compr is l'explica tion : !a réponse est à sa 
portée. 

3. - Réponses. Quand le travai l de la fiche 15 est terminé, il suffit 
de prendre la fiche 15-Réponses (aut re couleur) pour se corriger. L'enfant 
qui vit dans une classe rénovée ne triche pas (sauf complexe psycholoaique 
sérieux). Il cherche avan t tout la réussite, non la justifica tion auprès du 
maitre. La réunion hebdomadaire de la coopératjve scolaire a à cet effet 
un résultat salutaire. 

Car elle insiste en fé licitan t et en s'adressant su rtout aux élèves 
qui savent se servir du fichie r, donc sans tricher, et non aux calcu­
lateurs-nés. 

4. - lndiv'dualisat ion. Avec une nouvelle classe, le plus simple est 
de soumettre les tes ts du maitre à fond . fis permettent de savoir où 
chacun a sa place, grâce à un renvoi. Chaque élève va donc avoir , dans 
le fichier , une remarque à son nom, bien solide. Par la suite, il ne sera 
pas nécessaire de revenir sur les exercices se trouvant avant cette 
remarque. 

Si un problème vivant donne lieu à l'étude d'un type d 'opération , 
nous consultons le plan généra l. Immédiatement, nous savons quelle 
fiche va en permettre l'é tude. S'i l s'agit de la fiche n" 25, seuls les 
é lèves qui on t léur remarque avant le n° 25 auront besoin de travail, 
qui consistera à regagner ce numéro. 

Qu.'un é lève trébuche sur un type d'opéra t ion, sur une règ le d'or­
thographe, il notera sur son plan ou son cahier le numéro correspondant. 

Nous le verrons, si un travai l systématique devient nécessaire, cha­
cun n'en marche pas moins à son pas, sans aucu n forçage. 

Au cours de son travai l, l'élève se trouve le p lus souvent devant 
une !érie d'exercices placés sous la lettre A. Il ne fait que cette parJje 
A. Après quoi, il corrige à l'aide de la fiche- réponse. Celle - ci lui expli­
que : <c Si tu as zéro fau te, prends la fiche su ivante. Si tu n'as pas 
bon, fais la partie B. » 

Ainsi les meilleurs é lèves ne son t pas re tardés par des exercices 
inu tiles, pu isqu' ils ne fon t, sauf exception, que les par ties A. Les autres 
ont besoin au con traire d'un complément de travail. Cette fois, ils 
on t généra lement réussi, avec la partie B. Sinon, ils reprendro nt la 
par tie A, déjà fai te, mais qui conserve pour eux son caractè re de nou ­
veauté , d' inconnu L'expérience nous a mon tré qu 'il é tait inutile de 
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conserver d es parties C, D... et nous a permis de réduire sans danger 
le volume de nos fich iers. 

5. - Contrôle. Au bout d'un certa in nombre de fiches, l'élève ren ­
contre un « test d 'entra inement » , avec lequel il peut contrôle r ses 
connaissan ces. Il y trouve la révision de tout ce q ui a é té vu dans la 
série qui précèd e. 

S'il réuss it ce test , il est prêt à se soumet tre au contrôle du maitre. 
En effe t, la fiche-réponse du test lui indique qu' il doit alors demander 
au maitre le TEST n° tant. Et c 'es t un TEST identique à celui qu'il 
vient de réussir q ui va lui ê tre proposé. li ne peut donc prendre 
!"a llure d'un piège malveillant. 

6. - Entraînc:ment systématique. Si le ca lcul vivant est pra tiqué, 
c 'est celui -ci qui dé te rmine la nature des exerc ices à e ffectuer, selon 
les difficultés rencontrées. Les enfants arrivent a insi à se passionner à 
la résolut ion des opéra tions e t demandent à en fa ire réguliè rement. 
L'agencement du fichie r leur fait aussi prendre goût au x exerc ices dont 
ils sent ent ne ttement croitre la maitrise. 

S' il s'agit d'opéra tions, il peut ê tre nécessaire de reprendre au 
point où en est l'élève jusqu 'à 12. difficulté qu 'il convient de résoudre 
pour faire un problème inté ressant, parce que les difficultés mathéma­
tiques s'éch elonnent e t se condit ionnent. Mais s'il s'agit, pa r exem ple, 
d'or thographe d'accord , cette nécessité ne joue plus, et b ien qu'e lles 
soient graduées dans le fich ier, e lles peuvent ê tre é tudiées indépen­
damment Jes unes des autres , d'après les not ions rencontrées dans le 
texte libre. 

Mais l'entrainement systématique p eut devenir n écessaire , lorsqu'a r­
rive un é lève (ou un groupe) reta rdé, ou s i l'on se trouve brusquement 
devant une nouvelle classe. 

A ce moment , après avoi r dé te rminé avec les tests du maitre l'en ­
droit où chacun en est arrivé, tous se mettent en rout e, fiche par 
fiche. Pour cela , deux solides remarques portant le nom de l'enfant 
sont placées l 'une dans le fichie r DEMANDES, l'autre dans le fichier 
R~PONSES, selon les indica tions du dernier test réussi. 

7. - Planification. Il existe dans le fichier d es plans individuels. 
Il" est bon q u'ils soient a ffichés. Après chaque exercice réussi, l'élève 
barre la case du plan portant le même numéro. Lorsqu' il a réussi un 
TEST du maitre , il peut colorier complètement loutes les cases barrées. 

Il n 'est pas nécessaire d'é tudier dans le dé ta il cet agencement du 
fich ier : en temps voulu, les fiches portent quelques mots d'explica­
tion très faciles à comprendre , indiquant ce qu'il y a à fai re. 

Si des exercices collectifs ont é té fa its à l'occasion d'un centre 
d ' intérê t, le mai tre peut les noter sur un plan individuel. Il lui suffit 
de ba rre r ce mot « in dividuel » ! 

Chaque fichie r cont ient un mode d'em ploi trè5 simple qui rappelle 
ce qu ' il y a à fo ire pour mettre le travail e n route. 

Un seul fichie r peu t servir pour un gro upe de 5 à 10 é lèves. 

Si les camarades avaient cependa nt quelque doute devant une sit ua ­
t ion par ticuliè re , ils peuvent nous écrire. 

R. L. 
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